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Dix ans déjà ! Sur vos agendas : 

Dimanche 
19 octobre  

 

Assemblée 
générale  

 
 

49124 
Saint Barthélemy 

 
Venez nombreux pour le 
dixième anniversaire ! ! 

Dimanche 
2 novembre 

 

Randonnée 
solidaire 

 
49320 

Grézillé 
 

Un rendez-vous 
incontournable ! 

Il y a exactement dix ans, six amis, Brigitte et Jean-Paul ARTAUD, 

Hélène et Jean-Yves COUTRET, Martine et Guy BURGEVIN au retour 

d’un voyage au Mali, créaient l’association SOLI-MALI afin de venir en 

aide aux enfants Maliens dans les domaines de l’éducation et la santé. 

 

A six, l’ambition ne pouvait qu’être modeste à l’origine : nous souhaitions 

aider les populations en allant directement sur le terrain et voulions 

limiter au strict minimum les frais de fonctionnement. Enfin nous nous 

engagions à informer très précisément les donateurs de l’utilisation que 

nous faisions de leurs dons. 

 

Depuis, que de chemin parcouru ! 

Les amis des amis étant des amis, l’effectif de l’association s’est 

développé progressivement et, aujourd’hui, plus de six cents familles nous 

soutiennent. Notre budget, et donc nos moyens, ont suivi la même courbe. 

C’est ainsi qu’en dix ans, plus de 300 000 € (2 millions de Francs) ont 
été utilisés sur place pour aider la population. 

 

Mais, l’esprit n’a pas changé : la convivialité est la même, les frais de 

fonctionnement sont restés ridiculement bas, les sommes investies sont 

toujours allées directement sur le terrain et chacun d’entre vous sait 
très exactement où va son argent.  

 

Alors, d’accord pour repartir pour les dix prochaines années ensemble ? 

 

Guy BURGEVIN 
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Wanyakuy 

Lors de notre premier voyage en 
1 9 9 8 ,  W a n y a k u y  a  t o u t 
part icul ièrement retenu notre 
attention. Ce village situé dans le 
pays Bobo, en pleine brousse, non 
loin de San vivait alors à l’écart de 
tout, tel au moyen âge. Pourtant, 
quelques v i l lageois s ’éta ient 
organisés afin de créer un embryon 

d’école : quatre murs, pas de toiture 
et un instituteur pris en charge par la 
population. La vingtaine d’élèves 
scolarisés travaillait dans des 
conditions plus que sommaires avec 
un morceau d’ardoise pour tout 
matériel pédagogique. 
 
Notre première décision consista à 
couvrir la classe et à financer les 2/3 
du salaire de l’instituteur. 
 
Au fil des années, l’école s’est 
développée au point d’accueillir 
actuellement 186 élèves (105 
garçons et 81 filles) répartis en 5 
classes et couvrant 6 niveaux. Cela 
s’est traduit pour Soli-Mali par une 
augmentation importante de son 
engagement  f inanc ier  (nous 
assurons actuellement les 2/3 du 
salaire de quatre instituteurs sur 
cinq). 
 

Trois classes ont été construites 
en 2000, une quatrième en 2005 
et la cinquième en 2007. 
Actuellement, nous finançons la 
construction de trois nouvelles 
classes en parpaings, destinées à 
remplacer les trois premières 
construites en terre et devenues 
beaucoup trop petites. Ces 

d e r n i è r e s 
serviront de 
bibliothèque, 
de bureau 
pour le directeur 
et de réserve. 
 
Bien entendu, 
t o u t e s  c e s 
classes ont été 
éq u ip ées  de 
b u r e a u x , 
tableaux, matériel 
d i d a c t i q u e . 

L’école a également bénéficié  d’un 
puits (pour permettre aux élèves de se 
désaltérer en cours de journée) et de 
latrines. 
 
Telles sont les 
a c t i o n s 
réalisées par 
Soli-Mali au 
cours des dix 
d e r n i è r e s 
a n n é e s , 
auxquelles il 
c o n v i e n t 
d’ajouter en 
2003 une aide 
a l i m e n t a i r e 
exceptionnelle 
(en 2003, la 
s é c h e r e s s e 
avait été telle que de très nombreux 
habitants ne mangeaient qu’un jour sur 
deux…). 

 
Le bi lan est 
impressionnant :       
quelle évolution en 
d i x  a n s  ! 
Aujourd'hui, les 
grands adolescents 
(ceux qui ont été 
les premiers à 
a v o i r  é t é 
scolarisés) se sont 
r eg ro u pés  en 
a s s o c i a t i o n 
d’anciens élèves 
pour proposer des 

actions sur le village (ils ont créé une 
bibliothèque). Les villageois eux-
mêmes, au contact des instituteurs et 
des enfants scolarisés ont vu leur 
univers s’élargir et se sont ouverts au 
monde. 
 
Tous ceux qui ont connu Wanyakuy il 
y a dix ans vous le diront, l’impact de 
l’école sur le développement du 
village a été considérable.  
 
Les années à venir doivent être 
celles d’une plus grande prise en 

charge par les habitants eux-mêmes 
et par l’état Malien de cette école, qui 
s’est développée jusqu’à ce jour 
grâce à Soli-Mali. 

72 349 72 349 72 349 72 349 €€€€    

C’est le montant de 

l’aide apportée par 

Soli-Mali depuis 10 ans 

à Wanyakuy 
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Ségué les pierres 

Quel village que celui de Ségué les 
pierres ! Perché au sommet de la 
falaise de Bandiagara, au sein du pays 
Dogon, il domine la plaine qui  conduit 
au Burkina Faso. Quelles conditions 
de vie au sein de ce village, lorsque 
nous l’avons découvert il y a dix ans ! 
A l’époque, le seul point d’eau était 
constitué par un marigot situé à deux 
km du village dont l’eau croupie servait 
également à abreuver les animaux. 
 
C’est là que des religieuses avaient 

créé un internat pour permettre aux 
enfants d’être scolarisés. Certains 
d’entre eux faisaient 100 km à pied à 
travers la montagne, en trois jours, 
pour rallier leur domicile à l’internat : 
quelle motivation ! 

La première aide apportée par Soli-
Mali fut une aide à l’alimentation des 
enfants de l’internat : celle-ci était en 
effet plus que précaire, constituée 
exclusivement d’une bouillie de mil 
matin, midi et soir. Cette aide se 
poursuit toujours et permet aux 
enfants d’avoir une alimentation 
beaucoup plus équilibrée (mil, riz, 
lait, légumes, viande, poisson). 
 
Para l lè lement ,  de nombreux 
aménagements furent réalisés :  

2000: rénovation 
des c lasses, 
installation de 
p a n n e a u x 
solaires pour les 
études du soir, 
a m é n a g e m e n t 
d’un réservoir 
d’eau, entretien 
des murs des 
classes. 
2001: rénovation 
de la toiture de 
l ’ é c o l e  e t 
poursuite de 
l ’aménagement 
des classes. 
2002 : seconde 

tranche d’aménagement des classes 
et construction d’un réservoir d’eau 
pour l’internat. 
2003 : édification d’un mur d’enceinte 
pour l’école 
2004 : seconde tranche du mur 

d’enceinte, réfection du sol de 
l’internat. 
2005 : construction de latrines. 
2006 : second bloc de latrines, 
électrification de l’internat (raccord à 
un groupe électrogène), achat de 
matériel scolaire. 
2007 : construction d’une véranda à 
l’internat et d’un grenier à grains, 
prise en charge financière de la 
scolarisation de 50 enfants de 
familles particulièrement démunies, 
achat de matelas pour l’internat et 
d’instruments de musique .               

En 2008, Soli-Mali poursuivra son 
aide au fonctionnement de l’internat 
et la prise en charge de la 
scolarisation des enfants démunis. 
Aucun investissement important n’est 
à ce jour programmé pour cette 
année. 

67 101 67 101 67 101 67 101 €€€€    

C’est le montant de 

l’aide apportée  par 

Soli-Mali depuis 10 ans 

à Ségué 
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Nioro du Sahel 

Située à quelques Km de la frontière 
avec la Mauritanie, la ville de Nioro se 
trouve au cœur de la région la plus 
pauvre du Mali, celle où plus de 70% 
des enfants sont malnutris. C’est 
précisément à cette malnutrition que 
Soli-Mali a décidé de s’attaquer depuis 
2003 en finançant totalement le 
f onc t ionnem en t  du  «  Cent re 
nutritionnel pour enfants malades ». 

 
De quoi s’agit-il ? 
 
Le centre nutritionnel est une structure 
attenant au CESCOM (centre de soins 
financé par l’état), gérée par les pères 

b l a n c s  m a i s  f o n c t i o n n a n t 
exclusivement avec du personnel 
malien. 
 
Le principe de fonctionnement est 
simple : les infirmiers du CESCOM 
détectent les enfants malnutris lors 
des consultations ou séances de 
vaccinations et adressent ceux-ci 
au centre nutritionnel. Là, contre 
une somme symbolique, la maman 
reçoit un complément alimentaire 
pour son enfant, constitué de lait en 
poudre et d’une bouillie fabriquée à 
partir de produits locaux : mil, 
arachides, haricots, pain de singe 
(graines du fruit du baobab). 
 
L’enfant doit revenir chaque 
semaine pour être examiné et pesé. 
Lors de chaque 
s é a n c e ,  u n e 
fo rm at ion  es t 
donnée à la 
maman pour lui 
apprendre à mieux 
a l imenter  son 
enfant et le 
c o m p l é m e n t 
alimentaire lui est 
fourni pour la 
semaine suivante, 
jusqu’à ce que 
l’enfant soit tiré 
d’affaire. 
 
P l u s i e u r s 
centaines de nourrissons ont ainsi 
bénéficié de l’aide du centre depuis 
sa création et chaque année, la 
fréquentation augmente. En 2007, 

le centre a été visité par l’UNICEF. Il 
est considéré aujourd’hui comme le 
centre de référence de la région. 
 
Soli-Mali finance la totalité des salaires 
des intervenants et achemine sur 
place le lait en poudre qui nous est 
fourni généreusement par une 
entreprise Poitevine, « Bonilait ». 

La convention qui nous liait avec  le 
centre nutritionnel jusqu’en 2007 a été 
renouvelée pour trois ans mais, 
compte-tenu de l’état de dénuement 
de la population locale, notre action 
devra probablement s’y poursuivre 
beaucoup plus longtemps, les 
problèmes de malnutrition n’étant 
malheureusement pas prêts d’être 
résolus. 

23 030 23 030 23 030 23 030 €€€€    

C’est le montant de 

l’aide apportée  par 

Soli-Mali depuis 2003 

à Nioro 
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Koni 

Notre action a Koni n’a démarré 
qu’en 2005, suite à un voyage de 
Brigitte et Jean-Paul Artaud. Le 

dynamisme et le dénuement de la 
population les avaient interpellés. Le 

m a n q u e  d e 
moyens de l’école 
l e s  a v a i e n t 
frappés.  
 
Le village est 
situé en pleine 
brousse à environ 
8 0  K m  d e 
Bamako. Les 
seules ressources 
sont constituées 
par l’exploitation 
du charbon de 
b o i s .  L e s 
conditions de vie 
sont difficiles (de 
n o m b r e u s e s 
j eunes  f i l l es 

partent à Bamako travailler comme 
« petites bonnes ») mais la 
population s’est mobilisée pour 

construire une école et financer 
le salaire des instituteurs. 
 
Notre première aide consista en 
l’achat de fournitures scolaires 
puis, rapidement, la nécessité 
de restaurer et d’agrandir 
l’école s’imposa.  
 
C’est ainsi que les trois 
premières classes, qui avaient 
été constru i tes  par  la 
populations, furent rénovées en 
2006 (la toiture menaçait de 

s’écrouler…), et qu’une nouvelle 
classe voyait le jour en 2007 pour la 

plus grande joie des enfants et des 
instituteurs.  
 
2008 sera une année importante 
pour Koni et sa population puisqu’un 
projet de maternité et de centre de 
soins vient de voir le jour, en accord 
avec le CSCOM du village voisin. Il 
sera réalisé pour une montant de 
12195 €. Il permettra aux femmes 
enceintes de se faire suivre et 
d’accoucher sur place (elles doivent 
actuellement parcourir de nombreux 
Km en charrette, dans des chemins 
chaotiques, pour se rendre aux 
consultations ou aller accoucher…). 
 
A Koni non plus, notre action n’est 
probablement  pas prête de 
s’interrompre... 

29 774 29 774 29 774 29 774 €€€€    

C’est le montant de 

l’aide apportée par 

Soli-Mali depuis  

2005 à Koni 
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Bamako 

Bamako, comme chacun 
sait, est la capitale du Mali. 
Une ville où s’entassent 
près de deux millions 
d’habitants dans des 
conditions souvent plus 
que précaires. La plupart 
ont quitté leur village avec 
l’illusion de trouver un 
travail et des conditions de 
vie meilleures. 
 
C’est exactement le sens 
de la démarche de toutes 
ces jeunes filles que les 
m é d i a s  a p p e l l e n t 
communément « les 
pe t i t es  bo nnes  de 
Bamako » mais que nous 
préférons appeler « aides 
ménagères » : âgées de 
10 à 16 ans elles ont quitté 
leur village afin de venir à 
Bamako gagner un peu 
d’argent pour constituer leur trousseau 
de mariage.  
 
Elles arrivent, la plupart du temps 
seules, dans la ville de tous les 
dangers où elles ne connaissent 
souvent personne. Hébergées par un 
« grand logeur », elles se mettent à 
disposition d’une famille où elles 
e f fec tuent  tou tes  les  tâches 
ménagères (cuisine, lessive, ménage, 
garde des enfants) de 5 heures du 
matin à 9 heures du soir, sans aucun 
jour de congé. Tel est le quotidien de 
ces « aides ménagères » durant les 
quelques années de leur séjour à 
Bamako, le temps d’économiser la 
somme nécessaire à la constitution de 
leur trousseau de mariage. 
 
Dès 2001, Soli-Mali s’est engagé au 

profit de ces jeunes filles en 
apportant une aide à une association 
de bénévoles (l’APAM) qui organise 
des rencontres et formations pour les 
jeunes filles. Cette aide se poursuit 
toujours. 
 
Mais, rapidement, les moyens de 
l’APAM nous ont semblé insuffisants. 
Grâce à Berthe, une femme 
Malienne déjà très engagée auprès 
des « petites bonnes », une nouvelle 
structure voyait le jour en 2004, 
totalement prise en charge par Soli-
Mali : le PEFAM (projet pour 
l’éducation et la formation des aides 
ménagères).  
 
L’objectif était de créer plusieurs 
centres d’accueil dans différents 
quartiers de Bamako, animés par 

une responsable salariée, chargés 
d’accueillir les filles le soir après leur 
travail pour leur proposer des 
rencontres et des formations 
(alphabétisation, couture, teinturerie, 
hygiène, éducation sexuelle, etc…). 
A ce jour, cet objectif est largement 
rempli puisque quatre centres ont vu 
le jour, fréquentés assidûment par 
300 filles environ. La responsable du 
PEFAM (Berthe) joue par ailleurs le 
rôle d’assistante sociale afin d’aider 
les jeunes en cas de problèmes avec 
les employeurs ou les logeurs. 
 
En 2007, grâce à un legs (Marie-
Louise d’Arc), Soli-Mali construisait 
« La maison de l’espoir » qui est à la 
fois un lieu d’accueil et de formation, 
le centre de coordination de nos 
actions sur Bamako et le logement 
de fonction de la responsable du 
PEFAM. La salle de formation a été 
équipée grâce au don des amis de 

46 408 46 408 46 408 46 408 €€€€    

C’est le montant de l’aide 

apportée par Soli-Mali en 

2006 et 2007 pour la 

construction et 

l’équipement de la Maison 

de l’Espoir 

Berthe et ses animatrices 
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Solène Bouineau, jeune femme 
décédée tragiquement en janvier 
2005 à l’âge de 27 ans . 
 
Aujourd’hui, avec ses 
q u a t r e  c e n t r e s 
d’accueil  (dont un 
situé dans la Maison 
de l’Espoir), Soli-Mali 
est une association 
reconnue et admirée 
pour son action auprès 
des aides ménagères, 
ce qui  a valu à ses 
r e p r é s e n t a n t s 
l’honneur d’être reçus 
par le Maire de 
Bamako et  ses 
adjoints en janvier 
dernier. 
 
En 2008, Soli-Mali 

marquera une pause dans 
ses investissements à 
Bamako : l’important aujourd’hui est 
de pérenniser cette action qui, 

grâce au dynamisme de Berthe 
Bagayoko s’est développée très 
rapidement. L’avenir nous dira si de 
nouveaux projets doivent voir le jour 
dans les prochaines années. 

 
 

 
 
 

68 774 68 774 68 774 68 774 €€€€    

C’est le montant de l’aide 

apportée par Soli-Mali à 

Bamako depuis 2001 au 

profit des aides ménagères 
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Les Aides Ménagères présentant leur travail 

Cours d’alphabétisation 

Atelier de couture 
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